
Mémoires 
& démographie 

Du 19 au 22 juin 2007 

Université Laval, Québec (Québec) Canada – www.demographie.auf.org

Les 7e Journées scientifiques du Réseau Démographie

Regards croisés au Sud et au Nord

P
ro

g
r

a
mm


e

R E S E A U
DEMOGRAPHIE

 
 

 



Ont contribué à l’organisation des 
7e Journées scientifiques du Réseau Démographie

Murielle Jean-Baptiste et Yasmine Smires, 
responsables à la coordination des JS au Secrétariat du Réseau Démogra-
phie de l’AUF à l’Université Laval

Danielle Carpentier, agente d’administration, CIEQ - Université Laval

Émilie Lapierre Pintal, conceptrice graphique, CIEQ – Université Laval

Pascale Sartori, assistante de programme, AUF - Paris

Jocelyne Duguay, gestionnaire comptable, AUF - Montréal

Agence universitaire de la Francophonie (AUF)

Fonds des Nations Unies pour la population (UNFPA)

Conseil de recherche en sciences humaines du Canada (CRSH)

Centre interuniversitaire d’études québécoises (CIEQ)

Centre interuniversitaire québécois de statistiques sociales (CIQSS)

Faculté des sciences sociales de l’Université Laval

Chaire de recherche du  Canada en histoire comparée de la mémoire

Bureau des Amériques de l’ Agence universitaire de la Francophonie

La tenue de ces 7e Journées scientifiques du Réseau Démographie 
a été rendu possible grâce à l’appui des organismes suivants :



Présentation

Au cours des dernières décennies, la démographie, comme 

la plupart des autres disciplines scientifiques, a connu des 

avancées considérables et ce, en s’appuyant notamment sur 

d’importantes innovations méthodologiques et technologiques. 

La démocratisation de l’accès à des équipements informati-

ques plus puissants et sophistiqués a contribué largement à 

faciliter le traitement des bases de données qui caractérise 

une partie importante du travail des démographes. Il est ainsi 

devenu de plus en plus facile d’obtenir et de traiter des informa-

tions démographiques récentes. Par exemple, la Division de la 

population des Nations Unies met à la disposition des cher-

cheurs et autres utilisateurs les données issues des différentes 

mises à jour de ses projections de population. Plusieurs insti-

tutions, comme Statistique Canada, donnent également accès 

aux résultats des enquêtes et recensements récents, voire 

même à des échantillons des données brutes et ce, deux ou 

trois années après le déroulement de l’opération de collecte. 

Malgré ces progrès, il importe toutefois de relever deux élé-

ments qui peuvent se présenter comme des effets pervers. 

D’une part, on observe une sorte de course effrénée pour 

l’obtention de nouvelles données et pour l’accès aux infor-

mations les plus récentes. La demande pour les indicateurs 

à jour est en effet très élevée et la recherche des informa-

tions nécessaires à leur construction se fait bien souvent au 

détriment d’une réelle réflexion sur les processus sociaux et 

démographiques sur lesquels pourtant reposent ces indica-

teurs. Il en découle bien souvent une sous-exploitation des 

bases de données plus anciennes, ce qui conduit du coup à 

Ni ti y djoudjon don, Y la ban ko bè guèleya 

(proverbe bambara qui signifie : si tu ne sais d’où tu viens, 

tu ne peux sûrement pas savoir où aller)

La mémoire est une faculté qui oublie 

(Adage bien connu dans la Francophonie… 

et qu’on oublie!)

un appauvrissement de notre compréhension des processus 

démographiques qui, pour la plupart, se font sur le moyen 

terme, voire même le long terme. Le second élément que l’on 

peut observer a trait à l’écart qui semble se creuser en matière 

d’accès à l’information démographique entre les chercheurs du 

Sud et ceux du Nord, notamment à l’intérieur de l’espace fran-

cophone. Les chercheurs du Québec, de Belgique, de France 

et de Suisse par exemple, ont maintenant largement accès 

à des données chronologiques variées sur leur pays ce qui, 

malgré les changements de définitions et de concepts, permet 

de dégager un certain nombre de tendances. D’importantes 

collaborations scientifiques entre démographes, historiens, 

archivistes et administrateurs de la statistique se sont révé-

lées très enrichissantes en permettant l’exploitation nouvelle 

d’enquêtes et de recensements anciens. Nombre de ces ini-

tiatives en cours semblent même avoir permis de remettre 

en question certains mythes et certaines idées reçues sur le 

passé démographique des populations de ces pays dévelop-

pés. Parallèlement et a contrario, dans les pays du Sud et en 

Afrique francophone notamment, il devient souvent difficile 

de retrouver les traces des recensements, de l’état civil ou 

même des enquêtes qui ont précédé une opération de collecte 

récente. Cela a pour effet de limiter les capacités des scienti-

fiques à bien circonscrire et comprendre les transformations 

démographiques que l’on se propose d’étudier.

L’objectif de ces 7ièmes Journées scientifiques du Réseau Démo- 

graphie est de créer un espace de réflexions et d’échanges 

afin d’initier ce que l’on pourrait nommer un travail de mémoire 



dans le champ de la démographie�. Ceci devrait conduire les 

participants à revisiter les différentes sources de données du 

passé et ce, de façon à nous permettre de mieux répondre aux 

questions suscitées par les nouvelles problématiques qui émer-

gent dans le champ de la démographie. Ce travail de mémoire 

devrait permettre de déboucher sur des lectures différentes 

et plurielles des transformations sociales et démographiques 

tout en contribuant à mieux éclairer les grands enjeux contem-

porains. Les 7ièmes JS s’adressent à tous les intervenants et 

chercheurs en sciences sociales dont les travaux portent sur 

les dynamiques démographiques en privilégiant une dimension 

historique. Pour certaines régions et pour l’étude de certains 

phénomènes, cette période peut être relativement courte. La 

temporalité de cette profondeur historique peut donc varier : 

depuis les indépendances par exemple pour les pays africains, 

depuis trente ou quarante ans pour les pays de l’est européen, 

sur plus de 50 ou 100 ans pour la Belgique ou le Québec, 

etc.

Les chercheurs du Sud et du Nord sont invités à présenter les 

résultats de travaux sur de nouvelles problématiques ou dans 

les champs classiques de la démographie (fécondité, nuptialité, 

famille, mortalité, migrations, etc.) dans la mesure où ceux-ci 

réservent une place importante à l’histoire, même relative-

ment récente, des sociétés étudiées. Une invitation spéciale 

a été lancée à ceux et celles qui se proposent de remettre 

en question certaines idées reçues à propos du passé des 

populations étudiées. 

�.	 L’expression « devoir de mémoire » renvoie encore trop souvent 

à une sorte de sacralisation de la mémoire. Cette expression a donné 

lieu bien souvent à différentes récupérations politiques qui pouvaient 

même conduire à rendre suspect le travail critique du scientifique. 

Sans nier le rôle important de ces débats au sein des sociétés, nous 

préférons ici utiliser l’expression « travail de mémoire » qui nous paraît 

plus conforme à la démarche des chercheurs.

Mémoire et collecte de données : 
séance sur les expériences canadiennes 
et québécoises et des activités sur les enjeux 
des recensements en Afrique

Sur plus de 150 propositions reçues, une quarantaine 

ont été retenues, permettant d’organiser un programme 

d’activités sur quatre jours où près d’une centaine de 

participants représentant plus d’une trentaine de pays 

pourront débattre des questions de population. Nous 

profiterons des 7ième JS pour organiser quelques activi-

tés spécifiques qui permettront de traiter davantage des 

enjeux liés à la collecte et à la sauvegarde des informa-

tions démographiques. Ainsi, une séance sera consacrée 

aux expériences canadienne et québécoise en matière de 

mise en valeur des statistiques sociales contemporaines 

et du passé (Initiative canadienne de démocratisation 

des données (Data Liberation Initiative ), infrastructures 

de recherche sur l’exploitation des données de recense-

ment et d’état civil, etc.). Cette séance sera précédée 

d’une autre intitulée les « Recensements en Afrique : les 

enjeux d’un patrimoine démographique menacé ». Un 

atelier devrait aussi permettre de poursuivre les débats 

en réunissant des chercheurs, des intervenants nationaux 

et internationaux et des responsables des recensements 

d’une dizaine de pays francophones d’Afrique. 



Comité d’organisation des 7e journees scientifiques

Le responsable des 7ièmes JS du Réseau démographie est Richard MARCOUX, coordonnateur du Réseau 

Démographie de l’AUF et professeur au département de sociologie à l’Université Laval. Le Comité scientifique 

et d’organisation sera constitué par le coordonnateur et les membres du Comité de coordination du Réseau 

Démographie de l’AUF, soit Aziz AJBILOU, ex-Directeur du CERED (Maroc), Marc PILON, chercheur à l’IRD 

(France), Dominique TABUTIN, professeur à l’Institut de démographie de l’Université catholique de Louvain-

la-Neuve (Belgique), Émilien Kokou VIGNIKIN, Directeur de l’Unité de Recherche en Démographie (URD) 

à l’Université du Togo et Khalef BOULKROUNE, administrateur délégué du Programme « Environnement 

et développement durable solidaire ». Deux autres membres complètent le CSO et sont tous les deux cher-

cheurs au CIEQ, soit Lisa Dillon, Professeure au département de démographie de l’Université de Montréal, et 

Marc St-Hilaire, Professeur au département de géographie de l’Université Laval.
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Présentation des organismes organisateurs?(titre?)?

Le Réseau de chercheurs Démographie organise ses 7e Journées 

Scientifiques qui se tiendront à Québec (Québec, Canada) 

du 19 au 22 juin 2007. Ces Journées sont organisées en 

collaboration avec le Centre interuniversitaire d’études 

québécoises (CIEQ) et Groupe d’études et de recherche 

sur les sociétés africaines (GERSA) de l’Université Laval. 

Elles ont pour thème « Mémoires et démographie. Regards 

croisés au Sud et au Nord ».

Créé en 1990, le Réseau Démographie, comme tous les 

réseaux thématiques de recherche de l’Agence Universitaire 

de la Francophonie (AUF), a pour objectifs de : répondre à 

l’attente des pays du Sud en matière de développement, as-

surer la solidarité entre et renforcer la coopération entre les 

chercheurs du monde francophone, aider au désenclavement 

des chercheurs, des laboratoires et des équipes de recherche 

des pays du Sud, favoriser la coopération entre les laboratoires 

universitaires et les grands centres de recherche, qu’il soient 

nationaux, internationaux, publics ou privés, permettre aux 

chercheurs s’exprimant en français mais n’appartenant pas à 

des pays francophones de collaborer avec leurs homologues 

francophones. Depuis sa fondation, le Réseau Démographie 

mène des actions de trois types : réalisation de programmes 

de recherche afin de favoriser les échanges entre les équipes 

au travers de la recherche en réseau (Actions de recherche en 

réseau) ; production de matériel d’information scientifique et 

technique (ouvrage collectif, manuel, bulletin de liaison, etc.) ; 

organisation de Journées Scientifiques qui se présentent sous 

forme de colloques ou conférences qui se déroulent en fran-

çais sur les thématiques définies par le Réseau. Les Journées 

Scientifiques de Québec seront les septièmes du réseau, 

les autres s’étant déroulées à Bangui (1993), Ouagadougou 

(1996), Rabat (1998), Louvain-la-Neuve (2001), Marseille 

(2003) et Cotonou (2005). (www.demographie.auf.org)

Le Centre interuniversitaire d’études québécoises 
(CIEQ-Université Laval) 

L’évolution de la recherche en sciences humaines a favorisé 

le regroupement de chercheurs au sein d’équipes interdisci-

plinaires et interuniversitaires qui développent des approches 

intégrées de leur objet d’études. Le Centre interuniversitaire 

d’études québécoises (CIEQ), s’inscrit dans cette orientation. 

Fondé en 1993, il a réuni le Laboratoire de géographie histo-

rique de l’Université Laval et le Centre d’études québécoises 

(CÉDEQ) de l’Université du Québec à Trois-Rivières. Il est 

soutenu financièrement par ces deux universités, ainsi que 

par le FQRSC. Le CIEQ-Laval est multifacultaire, il repose 

largement sur le Laboratoire de géographie historique, né en 

1982. Il associe des chercheurs des facultés des lettres, de 

foresterie et géomatique, des sciences sociales, des scien-

ces de l’éducation et de théologie et de sciences religieuses. 

Il regroupe également des chercheurs des universités de 

Montréal, McGill et du Québec à Chicoutimi. Les chercheurs 

du CIEQ se rassemblent autour d’un vaste projet intellectuel 

qui vise à rendre compte, à partir d’enquêtes ambitieuses et 

originales, du changement social et culturel dans la société 

québécoise sous l’angle de ses dynamismes spatio-temporels. 

Le temps et l’espace sont ainsi des catégories fondamenta-

les d’analyse qui traversent et structurent l’ensemble de la 

production scientifique des chercheurs du Centre depuis la 

formulation des problématiques, l’organisation concrète de la 

recherche jusqu’à l’interprétation et le choix des modes de 

diffusion et de transfert des connaissances. (www.cieq.ca)



Le Groupe d’étude et de recherche sur les sociétés 
africaines (GERSA) de l’Université Laval

La Faculté des sciences sociales, et l’Université Laval de façon 

générale, ont une longue tradition d’échanges et de parte-

nariat avec des institutions de recherche et des chercheurs 

en Afrique. Dans un tel contexte, il n’est pas étonnant que 

l’Université Laval soit l’institution universitaire québécoise 

qui compte le plus grand nombre d’étudiants africains inscrits 

dans des programmes d’études supérieures. Toutefois, afin de 

mieux articuler les activités de recherches menées par tous et 

chacun, un groupe de professeurs de la Faculté des sciences 

sociales et de la Faculté des lettres a créé en 1997 le Groupe 

d’étude et de recherche sur les sociétés africaines (GERSA). 

Parmi les principaux objectifs du GERSA, rappelons une plus 

grande coordination des enseignements sur l’Afrique à la 

Faculté des sciences sociales et à la Faculté des lettres, la mise 

en place de recherches disciplinaires et interdisciplinaires en 

sciences humaines sur l’Afrique, l’organisation de colloques et 

conférences et l’échange de professeurs et de documentation. 

(www.fss.ulaval.ca/gersa)

Je me souviens : 
QUÉBEC, UNE VILLE DE MÉMOIRES

En concevant en 1883 les plans du Palais législatif de 

Québec (aujourd’hui l’Assemblée nationale), Eugène-

Étienne Taché (1836-1912), architecte et sous-ministre 

des Terres de la Couronne, fit graver dans la pierre, sous 

les armes du Québec qui apparaissent au-dessus de la 

porte principale du parlement, la devise Je me souviens. 

Elle fut utilisée et désignée comme la devise du Québec 

durant plusieurs décennies. L’adoption en 1939 de nou-

velles armoiries du Québec sur le listel desquelles elle 

figure, raffermit son caractère officiel. En l’absence de 

textes où Eugène-Étienne Taché expliquerait ses inten-

tions, c’est en se plaçant dans le contexte où il a créé 

cette devise qu’on peut en comprendre la signification. 

Taché a conçu la décoration de la façade de l’hôtel du 

Parlement comme un rappel de l’histoire du Québec. Il 

en a fait un véritable Panthéon. Des bronzes y représen-

tent les Amérindiens, les explorateurs, les missionnaires, 

les militaires et les administrateurs publics du Régime 

français, ainsi que des figures du Régime anglais, comme 

Wolfe, Dorchester et Elgin. D’autres éléments décoratifs 

évoquent des personnages ou des épisodes du passé et 

Taché avait prévu de l’espace pour les héros des géné-

rations à venir. La devise placée au-dessus de la porte 

principale résume les intentions de l’architecte : Je me 

souviens... de tout ce que cette façade rappelle

source: http://www.drapeau.gouv.qc.ca/devise/devise.html



Deux conférenciers de prestige

Chad Gaffield, un des plus grands 

historiens sociaux du Canada, est 

président du Conseil de recherches en 

sciences humaines du Canada (CRSH) 

et ce, après avoir mené une carrière 

à l’Université d’Ottawa où il a été di-

recteur fondateur de l’Institut d’études canadiennes et où il a 

occupé, plus récemment, une chaire de recherche. Au cours de 

ses 20 années de service à l’Université, il a également exercé 

la fonction de vice-doyen de la Faculté des études supérieures 

et siégé au comité exécutif du Bureau des gouverneurs. Il a 

aussi été président de la Société historique du Canada et de la 

Fédération canadienne des sciences humaines.

Spécialiste de l’histoire socioculturelle canadienne des 19e 

et 20e siècles, M. Gaffield a piloté le Projet de l’infrastructure 

de recherche sur le Canada au 20e siècle, un des projets de 

recherche canadiens les plus importants et les plus novateurs 

du domaine des sciences humaines. En appliquant la techno-

logie numérique à la prodigieuse mine de données historiques 

du pays recueillies lors de recensements, ce projet permet 

d’analyser – en profondeur et pour la première fois – les divers 

changements qui ont façonné le Canada moderne.

En 2003, M. Gaffield s’est vu décerner la Médaille du 

Jubilé d’or de la reine. Membre de la Société royale du Canada, 

il a reçu, en 2004, la Médaille Tyrrell pour son exceptionnelle 

contribution à l’étude du Canada. Chad Gaffield a fait son 

baccalauréat et sa maîtrise à la McGill University et son 

doctorat à l’University of Toronto.

Titulaire d’une Chaire du Canada en 

histoire comparée de la mémoire, 

professeur titulaire au Département 

d’histoire de l’Université Laval, cher-

cheur au CELAT (Centre interuniversi-

taire d’Études sur les Lettres, les Arts 

et les Traditions) et au Soi et l’autre, Bogumil Jewsiewicki-

Koss est un spécialiste de l’Afrique centrale francophone, de 

renommée internationale.

Ses recherches actuelles portent sur l’analyse sociohistori-

que des processus de la mémoire dans les récits historiques 

et les représentations artistiques des sociétés postcolo-

niales. Il travaille en étroite collaboration avec son collègue 

de l’Université Laval, Jocelyn Létourneau, et avec M. de La 

Pradelle, de l’EHESS (École des hautes études en sciences 

sociales, Paris), où il donne régulièrement des séminaires 

comme professeur invité. Il oeuvre à divers titres, dans des 

universités et autres institutions, en Belgique, en Pologne, en 

Roumanie, en Russie et au Zaïre en plus d’intervenir dans les 

universités américaines.

Bogumil Jewsiewicki-Koss a organisé de nombreux collo-

ques à l’échelle internationale. Il a dirigé ou co-dirigé plusieurs 

numéros de revues spécialisées et signé bon nombre d’articles 

dans des revues internationales.  Bogumil Jewsiewicki-Koss 

a reçu des bourses de l’Internationales Forschungszentrum 

Kulturwissenschaften de Vienne, du Harry Truman Institute 

for the Advancement of Peace (Jerusalem) et du Conseil des 

arts du Canada (Killam), en plus d’importantes subventions de 

recherche de la part du CRSH et du FCAR-FQRSC.



Programmation – Mardi 19 juin 2007 

8 h à 9 h	 Accueil 
(Auditorium Hydro-Québec, Pavillon Desjardins 
de l’Université Laval)

9 h 30	 Conférence inaugurale

Par Bogumil Jewsiewicki-Koss, 
professeur à l’Université Laval et Titulaire de la Chaire de 
recherche du Canada en histoire comparée de la mémoire

Production statistique et travail de mémoire au sein 
des réseaux internationaux de démographie (1850-1920)

LAFLAMME, Valérie et Éric CHEVAUCHERIE (Univ.de Lille)

Regard critique sur 50 ans d’observation 
démographique en Afrique francophone 
au Sud du Sahara

GENDREAU, Francis

Mémoires et démographie des survivants : 
Revisiter l’Histoire de la péninsule indochinoise

DEMONT, Floriane (Univ. de Genève) 

Mémoire démographique des événements 
historiques ou politiques

VÉRON, Jacques (INED-France)

12 h 30 à 14 h	Déjeuner

Passage à l’âge adulte au Burkina Faso : 
Trois générations de citadins se souviennent

CALVÈS, Anne-Emmanuelle (U. de Montréal), 
Jean-François KOBIANÉ (Univ. de Ouagadougou) 
et Agnès Adjamagbo (IRD-Univ. de Marseille)

L’entrée des jeunes dans la vie adulte à Dakar : 
un passage de plus en plus étalé dans le temps

DIAGNE, Alioune (IRD-Université Cheikh Anta Diop)

Évolution de la perception de l’école 
et des pratiques scolaires des femmes 
au Burkina Faso

WAYACK-PAMBE, Madeleine (ISSP-Université de Ouagadougou)

15 h 30 à 16h	 Pause

Les différents scénarios de la maternité prénuptiale 
en milieu rural sénégalais : entre déviance et tolérance

ADJAMAGBO, Agnès, Valérie DELAUNAY (IRD-Univ. de Marseille) 
et Nathalie MONDAIN (Université d’Ottawa) 

Comportements reproductifs à Madagascar 
en période pré statistique : quels apports des 
sources littéraires ?

GASTINEAU, Bénédicte (IRD-Univ.de Marseille 
 et Clotilde BINET (Univ.Paris-10) 

Comprendre la transition de la fécondité au Sénégal : 
une relecture à partir des enquêtes EMF (1978) 
et EDS (1986, 1993, 1997, 2005)

BEGUY, Donatien (Univ.Paris-10)

Écart d’âge entre conjoints : évolution de 1993 à 2003 
et implications en matières de fécondité 
en milieu urbain au Burkina Faso

BAYA, Banzaet Abdoulaye MAIGA (ISSP-Univ. de Ouagadougou), 

18 h 30	 Cocktail d’ouverture 
Offert par le Doyen de la Faculté des sciences sociales 
de l’Université Laval et lancement de deux ouvrages 
du Réseau Démographie de l’AUF

10 h à 10 h 30	Pause

9 h Séance d’ouverture

11 h Séance introductive

Président : Lututala MUMPASSI (Recteur de l’Université de Kinshasa)

14 h Séance 1 Entrée dans la vie adulte et jeunesse

Présidente : Fatima BAKASS (professeur, Institut National de Statistique et d’Économie Appliquée, Maroc)

16 h Séance 2 Fécondité des populations

Président : Pierre Klissou, (Expert démographe, UNFPA-Bénin)



Programmation – Mercredi 20 juin 2007 

La transition de la fécondité au Québec : 
réflexions en marge d’un parcours singulier

GAUVREAU, Danièle (Univ. Concordia)

L’interaction population-foncier à travers le peuplement 
d’un village des Hautes Terres de Madagascar

OMRANE, Mustapha (Univ. Paris-V)

Quand le genre n’existait  pas… et comment il s’est 
invité dans la recherche démographique en Afrique 
subsaharienne (1960-1990)

LOCOH, Thérèse (INED-France), Dodji GBETOGLO 
et Didier Visseho ADJIWANOU (URD- Lomé)

Les Grands parents : De l’oubli au piédestal

BONVALET, Catherine et Éva LELIÈVRE (INED-France)

L’idéologie du mariage à travers cinquante ans de 
chanson populaire au Sénégal

DIAL, Fatou Binetou (IRD- Univ. Cheikh Anta Diop)

La natalité Touarègue : des représentations coloniales 
aux réalités post-rébellion

RANDALL, Sara (University College London- London)

12 h 30 à 14 h	Déjeuner

Évolution des comportements matrimoniaux 
au Sénégal : Des années 1930 à aujourd’hui

ANTOINE, Philippe (IRD-CJ)

Veuvage et remariage à Québec au XIXe siècle : 
un choix ou une nécessité ?

HARTON, Marie-Ève (Université Laval)

Évolution de l’âge au mariage en Afrique. 
Les données des enquêtes et des recensements 
sont-elles comparables ?

HERTRICH, Véronique (INED-France) 
et Solène LARDOUX (Univ. de Montréal)

Processus matrimoniaux et transition 
de la nuptialitéau Congo

LIBALI, Benoit (UERPOD-Congo)

16h à 16h30 Pause

L’immigration de main-d’œuvre étrangère dans les 
bassins industriels de Belgique, de 1890 à 1939.

EGGERICKX, Thierry et Jean-Paul SANDERSON 
(Univ. Catholique de Louvain)

Les immigrés Espagnols dans les camps 
en Algérie : (1939-1941)

KATEB, Kamel (INED-France)

Immigration et enjeux sociaux en Côte d’Ivoire : 
une analyse de l’intégration sociale des immigrants 
de l’indépendance à nos jours

COMOE, Fiédin Élise (Univ. de Montréal) 
et Dieudonné OUÉDRAOGO (ISSP-Univ. de Ouagadougou)

Un regard historique sur la quantification de la 
migration de refuge au cours des vingt-cinq dernières 
années : le cas du Tchad 

LALIBERTÉ, Danièle (Univ. de Montréal)

Les migrations du Nord au Sud du Viêt Nam 
après la réunification de 1976

OUDIN, Xavier (IRD-Vietnam) et Danièle Bélanger 
(University of Western Ontario)

Aux origines de la 2e transition démographique en 
Europe : une relecture des enquêtes fécondité 
– famille entre 1966 et 1980

ORIS, Michel, (Université de Genève)

10 h à 10 h 30	Pause

8 h 30 Séance 3 Les transitions démographiques revisitées

Présidente : Catherine GOURBIN (chercheure, Université catholique de Louvain, Belgique)

10 h 30 Séance 4 Représentations, rapports de genre et intergénérationnels

Président : Brigitte CAULIER (professeure et Directrice du CIEQ, Université Laval)

16 h 30 Séance 6 Migrations et enjeux identitaires

Président : Victor Piché (professeur, Université de Montréal)

14 h Séance 5 Les systèmes matrimoniaux à travers le temps

Président : Issiaka MANDÉ (Maître de conférence, Université de Paris-7 Denis Diderot)



Programmation – Jeudi 21 juin 2007 

Portée et limite de la mémoire des enfants 
en situation d’enquêté : étude de cas des enfants 
victimes traite au Bénin

GBAGUIDI, Ochozias (Univ. d’Abomey-Calavi), 

Confronter les faits aux perceptions : 
entourages et périodes marquantes

GOLAZ, Valérie, Éva LELIÈVRE et Géraldine VIVIER (INED-France)

L’archivage numérique et la cartographie des 
recensements de la population égyptiens 1882-1996

BAYOUMI, Hala (CEDEJ-Le Caire) 
et François MORICONI-EBRARD (CNRS-France)

Transformer un gisement en ressources : la valorisation 
des données de recensement, une mission du CEPED

GUBRY, Françoise (IRD-CEPED-France) 
et François MORICONI-EBRARD (CNRS-France)

Conférencier : Chad GAFFIELD, 
président du Conseil de recherche en sciences humaines 
du Canada (CRSH) et  Directeur de  l’Infrastructure de recherche 
du Canada du 20e siècle

Différentes communications sur l’Initiative de démocra-
tisation des données (IDD), l’Infrastructure de recherche 
du Canada du 20e siècle, le Programme de recherche en 
démographie historique (PRDH-UdeM), le projet BALSAC-
UQAC, le Programme Population et histoire sociale de la 
Ville de Québec (PHSVQ-CIEQ), le Centre Interuniversitaire 
québécois de statistiques sociales (CIQSS), etc.

Communicants : Hélène Vézina, UQAC ; Lisa Dillon 
PRDH-Université de Montréal ; Marc St-Hilaire, Université 
Laval-PHSVQ ; Laurent Richard, IRCSC-U.Laval ; Gaston 
Quirion, IDD-Bibliothèques-U.Laval ; Jean Poirier 
et Céline Le Bourdais,CIQSS.

Projections de population en Belgique et en France 
depuis les années 30. Confrontation à la réalité 
et identification des erreurs.

BAHRI Amel, Bruno SCHOUMAKER et François PELTIER 
(Univ. Catholique de Louvain)

10 h à 10 h 30	Pause

Sécurisation et démocratisation des données 
de recensements : le cas du Burkina Faso 

ZOUNGRANA, Cécile Marie (UNFPA-Burkina) 
et Benjamin ZANOU (UNFPA) et Hamissou KANO (INSD-Burkina)

État des lieux des données de recensement 
scientifique de 1984 en RDCongo. 
Enjeux de la sauvegarde des données en perspectives 
des analyses sociodémographiques

LULUTALA, Mumpasi Bernard, Pascal KAPAGAMA 
(Univ. de Kinshasa) et Ngoy KISHIMBA (UNFPA-Kinshasa)

12 h 30 à 14 h	Déjeuner

16 h à 18 h 30	Visites des kiosques et laboratoires CIQSS, 
PHSVQ, IRCS, SGQ, etc.

19 h	 Dîner offert par l’AUF 
(sur invitation : Restaurant la Goéliche, 
Ste-Pétronille de l’Ile d’Orléans)

8 h 30 Séance 7 Aspects méthodologiques et collecte

Président : Cheikh Mbacké, (Senior Advisor, Population Program, Hewlett Foundation)

10 h 30 Séance 8 Recensements en Afrique : les enjeux d’un patrimoine menacé

Président : Richard Dackam Ngatchou (Directeur, Bureau UNFPA, Congo-Brazzaville)

14 h Séance spéciale sur Mémoires et démographies: les expériences québécoises et canadiennes 
Séance organisée conjointement avec le Centre interuniversitaire québécois de statistiques sociales (CIQSS)

Présidente : Rosemary Bender, Directrice Générale, Statistique sociale et démographique, Statistique Canada



Programmation – vendredi 21 juin 2007 

Histoire de la mortalité maternelle en Belgique : 
aux origines de la médicalisation de l’accouchement

MASUY-STROOBANT, Godelieve (Univ. catholique de Louvain)

Crise sanitaire dans les pays de l’ex URSS : 
replacer les fluctuations des années 1990 dans 
leur perspective historique pour interpréter 
les évolutions récentes 

MESLÉ, France et Jacques VALLIN (INED-France)

Mortalité différentielle dans une ville en voie 
d’industrialisation : Montréal 1880

OLSON, Sherry (Université McGill) 
et Patricia Thornton (Université Concordia)

Mourir au Congo belge. Essai de reconstruction 
du schéma de mortalité au Kwango 
sous le régime colonial (1936-1960)

SANDERSON, Jean-Paul (Univ. catholique de Louvain)

La discontinuité des soins obstétricaux 
en Afrique subsaharienne : les fondements historiques 
du phénomène

BENINGUISSE, Gervais (IFORD- Université Yaoudé) 
et Béatrice NIKIEMA (Université de Montréal)

Vieillir en Suisse, 1900-2000.La lutte contre la mort 
et ses conséquences individuelles

WANNER, Philippe et Yannic FORNEY (Université de Genève)

12 h 30 à 14 h	Déjeuner

Histoires contrastées : l’évolution de la mortalité 
des enfants en Afrique (1950 à 2000)

VIMARD, Patrice (IRD-Univ. de Marseille) 
et Mohamed Cherkhaoui (Université Cadi Ayyad, Marrakech)

Différentiel de la mortalité des enfants en Algérie. 
Enquêtes EASME 1992 et PAPFAM 2002

BELARBI, Zoubida et Mohamed Bedrouni 
(Université Saad Dahlab, Blida)

10 h 30 Séance 10 Santé des populations

Président : Dennis CORDELL, (Professeur, Southern Methodist University, Dallas)

16 h Synthèse et cérémonie de clôture

Président : Dominique TABUTIN (Professeur, Université catholique de Louvain)

9 h	  Atelier sur les enjeux liés à la sauvegarde 
du patrimoine démographique et la mise en valeur 
des recensements en Afrique

Présidé et animé par Richard Marcoux (professeur à l’Université 
Laval) et Tukufu Zuberi (professeur à l’University of Pennsylvania)

10 h à 10 h 30	Pause

14 h Séance 10 Santé des populations (suite)

Président : Kokou VIGNIKIN (Directeur, URD, Université de Lomé)


